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COLZA 


CHAfiANCON BË LA TZGS 


Des attaques (parfois importantes) de charançons des siliques sont observées 
actuellement dans les cultures du département de l'Aude ; par ailleurs nos piégeurs 
des deux départements concernés relèvent un nombre croissant de ces charançon? dans 
les pièges* 


Un traitement s'impose en particulier sur les plantes encore basses (moins de 20 cm) 
dont la végétation serait complètement arrêtée par les attaques renouvelées de 
l'insecte. 

Utiliser le lindane» l'endosulfan, le méthidathion, le parathion ou le toxaphène* 


Le Chef de la Circonscription Phytosanitaire Les Ingénieurs ; 

du Languedoc-Roussillon 


P. BERTILLE 


CHRESTIAN - TISSOT - TROUILLON 


420 exemplaires 


Tirage du 21 Février 1975 



X PRINCIPAUX RAVAGEURS DU COLZA ^ 


COMMENT RECONNAITRE LES ADULTES TROUVES DANS LA CUVETTE JAUNE 

A 

^ Avant toute chose, mettre les insectes à sécher sur un buvard ou même sous 

une forte lampe. En effet, l'eau colle les poils, pattes, antennes... masque les 
couleurs, ce qui rend la détermination plus difficile. Attention ! bien souvent 
certains insectes mal noyés s'envolent dès qu'ils sont "réchauffés". 

Taille et forme générale, qu'on juge à l'oeil nu, ne sont pas suffisants 
lorsqu'on veut différencier les petites altises ces grosses, ou les charançons 
entre eux. Pour cela, il est préférable de regarder les détails, les couleurs, 
avec une loupe à fort grossissement (x 5 à x 10). 

Les insectes ont été placés ci-dessous dans l'ordre de leur apparition dans 
la culture. 




1) La grosse Altise du colza (automn e-printemps) 

. Corps en fuseau, couleur bleu métallique à re- 
flets cuivreux. 

. Longues antennes filiformes, cuisses postérieu- 
res noires épaissies (insecte sauteur) . 

NB - Les petites Altises, de taille plus réduite 
n'ont pas de prolongement en cuiller aux 
pattes arrières. 

Certaines portent deux bandes jaunes sur le 
dos . 



2) Les méligèthes (printemps ) 

. Corps assez rectangulaire, couleur foncée à re- 
flets métalliques plus ou moins masqués par 
de nombreux poils fins. 

. Antennes courtes terminées par une massue et 
souvent cachées sous la tête. 



'JoiA au 
Cc.6 dé^to-cC^ 


3) \^s charançons (find'hiver. printemps) 

Parmi les nombreuses espèces qui peuvent se ren- 
contrer tout au long de l'année, les trois princi- 
pales sont détaillées dans l'ordre théorique de 
leur apparition au printemps. 

L'allure générale est caractéristique, avec un 
long rostre portant des antennes coudées. 




4) La Cécidomyie du colza (printemps ) 

. Petit moucheron très fragile. Sa détermination 
exacte est impossible sans un matériel de la- 
boratoire . 
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1) Charançon de la tige du colza (C. Napi ) 

c’est le plus gros et le premier â sor-- 
tir. On peut en capturer tôt et en plus gra^.-^ 
nombre si on place une cuvette dans un ancien 
champ de colza (donc un blé en général) . 

Ses poils ternes lui donnent un aspect 
gris-jaunâtre. Ils sont plus ou moins ali- 
gnés en bandes longitudinales (ou interstries) 
de trois ou quatre rangées chacune ; les sil- 
lons étroits (ou stries) qui séparent les fn- 
terstries, portent eux-mêmes une rangée de 
poils . 


2) Charançon de la tige d u ch ou (C. Quadridens ) 

Souvent très abondant, il apparaît en 
principe après le C. Napi, mais avant le 
C. Assimilis. Peu nuisible, il doit être dis- 
tingué des autres, ce qui est facile : Sa 
teinte n’est pas uniforme comme celle du pré- 
cédent. Ses poils sont hirsutes, et forment 
sur le dos une tache claire visible à l'oeil 
nu. Il est le seul des trois à avoir les tar- 
ses roux et non noirs. 


3) Charançon des siliques (C. Assimilis ) 

• 

Sa taille plus réduite, sa forme plus 
allongée, sont souvent insuffisantes pour 
distinguer les premiers sortis des derniers 
C. Napi. Il faut observer la disposition 
des poils sur le dos. Il a les interstries 
plus étroites, avec deux ou trois rangées de 
poils très blancs, les stries plus larges et 
bien noires. 

Cela lui donne un aspect "soigné", avec 
ses fines rayures bien contrastées. 


Dessins J. LAPEYRE 
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JCTEXE au Biolletin n° 28 de FEVRIER 1975 


TRAITEMT de 


/~'VIGIŒ!" / 


C'est à ce stade que l'on doit lutter contre l'Excpil_Qse de façon systéma- 
tique car les interventions en post-débourrement sont plus délicates et ne peuvent 
constituer qu'un complément ou un rattrapage* 


Le traiteriient a pour but de détruire les pycnides formées sur les rameaux, 
et d’empêcher la dissémir^tion des spores» On doit intervenir au tout début du gon- 
flement des bourgeons, en utilisant de préférence un appareil à lance qiii donnera une 
pulvérisation soignée et abondante (300 à 500 l/ha)* 

Utiliser t 

- de préférence l'Arsénite de sodium (à 625 g* d'Arsenic/hl)* Malgré la dose induite, 
le traitement a une certairÆ efficacité contre l'Esca*_ 

- éventuellement un colorant nitré (600 gr* de MA/U1) ou une huile jaune (2 à 3 1» 
de P.C./hi), moins efficaces, mais actifs contre Iles acariens ouj. provoquent 
"Acariose” et "Erinose”* 


GROS CHARANÇ ON DE LA TIGE (C. napi) 


/~com'7 


Dans les secteurs (voir ci-dessous) où les captures -atteignent ou dépassent 
10 individus effectuer un traitement avec l’un des produits citée, dans le précédent 
avis-» Les femelles s’alimentent activement et les premières pontes ont déjà eu lieu. 
Toutefois cette année le charançon de la tige du chou (C* quadridens) est apparu en 
même temps* Souvent confondu avec le précédent, il n'est pratiquement pas dangereux 
pour les colzas aussi il importe de bien les distinguer (cf* planches jointes) potir 
les décompter et n'être pas entraîné à traiter trop tôt ou inutilement» 


Secteurs concernés ; BRUX (86), MONTMORILLON (86), LE ROCHEREAU (86), THURE (86) 

MARIGIÏY (79), brie (16). 

Note - Il est bien évident que faute de cuvette jaune, il est difficile d'apprécier 
l'infestation d'une parcelle. 


M.MjIGETHB 


Bien qu'en général il soit trop tôt pour traiter spécialement contre cet 
insecte, il est conseillé d'intervenir : 

; - si le nombre de méligbthes décompté sur au moins 20 pieds.prfs .au hasard atteint 
une moyenne de 2 par pied . r , ' ' 

- et si aucun traitement contre le gros charançon n'est effèctuéi 


RHIZOCTONE VIOLET SUR ASPERGE 


/ CTJLTUR^ MARAICHERES / 


Le seul moyen de se prémunir contre cette maladie est de désinfecter les 
griffes avant plantation» Les immerger pendant 15 minutes dans une solution d’eau 
de javel (l/4 de litre par litre d'eau pure)» lancer ensuite abondanment pour éli- 
miner tout risque de phytotoxicité» 

Eviter ”1* habillage", les plaies favorisant l'installation de la maladie. 

.\V .70 



CAMPAGNOLS 


CULTURES DIVKRSES 


Les oUseivationG poursiiivies régulièranent dans notre région font apparaître 
qu’en de nombreux endroits la situation est "DANGEREL^E»* ; 

Actuellement les anomaux sont encore concentrés dans les prairies peimanentes 
et temporaires, les friches, les bernes de chemins «.i d’une façon générale dans torts 
les milieux enterbés , avec des taux de population variant de 250 à 400 individus-h‘>c- 
tare et en reproduction activée 

Si ces populations ne sont pas rapidement détruites ou au moins fortement 
réduites des migrations auront lieu dans les cultures voisines qui seront à l’origine 
de dégâts graves dos le printemps.. 

ZONK plus partto^ièr où il est impératif d o t ra iter a u p l u s tôt les 

milieux oi-dessus signalés s 

- Sud-Est de INOUAPS (79) OIRON - AIRVAULT - St JOUIN de MARNE 

- Secteur SURGERES (17) St SATURNIN (17) USSEAU (79) 

- Secteur LOULAÏ (17) BEAU\^0IR (79) 

- Secteur AULNAÏ (l7) BRIOÜX (79) 

- Secteur d'AIGREPEüILIE d'AUiaS (17) 

- ïlarais d’ARVERT (17) 

- Secteur SMîJTE SOLINE - LEZAÏ (79) 

Bans les autres régions des situations comparables peuvent localement existero 
Il appartient aux cultivateurs de se rendre canpte si, dans les surfaces enherbées, 
des signes d’une activité campa^ols sont visibles (pistes fraîches, herbes coupées .<.<) 
et d’intervenir si nécessaire^ 

: . 0 
0 0 

Les TRAITEMEÎJTS soront exécutés suivant les modalités ci-dessous : 

— Mélanger soigneuseinsn I; Z'5 kilos de blé. avec 1 litre d’une solution huileuse de 
chlorophaoinone dosant 0,25 de matière active# Laisser ressijyer au moins 24 Heures# 

On peut également utiliser une spécialité campa^io^ du commerce» 

— Le grain traité séra épandi en lignes distantes de 5 m, à la dose de 8 à 10 gr# au 
mètre linéaire soit 16 à 20 kilcs à l’hectare# 

Ne . j.amaiû. dispo ser le grg.in à le. volée, ni en tas • 

Pour l’ EPANDAGE utiliser im semoir en lignes# Condamner tous les distributeurs 
sauf un (ou 2 qui seront alors 3umel''s pour n’avoir qu’une ligne, si c’est nécessaire 
pour avoir ime quanxité suffisante soit 8 à 10 gr» au mètre linéaire)# Le distributeur 
laissé ouvert sera choisi pour que la traînée de grains se fasse dans l'empieinte d'une 
roue du tracteuri Vérifier le débit an faisant avancer l’attelage sur 10 m# après avoir 
adapté un sachet pour récupérer les grains# La quantité recueillie devra être de l’or- 
dre de 80 à 100 gr-> 

O 

O 0 

Po;ir plus amples renseignements s’adresser aux Fédérations départonentales 
des Groupanents de Défense contre les Ennemis des Cultures# 

17 - LA ROCHELLE 2, /venue de Pétilly Tel, (34-93-60^ 

79 - NIORT 68, rue Alsace Lorraine (24-09-55) 

86 — POITIERS Bâtiment P»Va Route de Vasles BIAPJ) (88-35-55) 

16 — ADîGOULEME Cité Admini-Strative St Roch (92— C//— 29) 

ou au Service de la Protection des Végétaux à POTTIEES, NIOHT, LA ROCHELLE, COGNAC* 

ImpiÛJŒié h la Station le 19 Février 1975. 



